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RÉFÉRENCE
Le romanesque dans l’épique, Actes du colloque du Groupe de recherche sur l’Épique de
l’Université de Paris X-Nanterre (22-23 mars 2002), édités par Dominique BOUTET,
«Littérales», n. 31 (2003), pp. 276.
1 Comme  le  souligne  D.B.  dans  l’Introduction  (L’insuffisance  de  l’épique,  pp.  5-11),  les
participants au colloque organisé en 2002 par le Groupe de recherche sur l’Épique de
l’Université  de  Paris-X-Nanterre  ont  réfléchi  sur  la  portée  et  sur  les  effets  des
interférences entre l’épique et le romanesque dans une perspective de diachronie large.
Les  actes  ici  réunis  s’organisent  donc en trois  sections:  L’épopée  antique (pp.  15-76),
L’épopée médiévale (pp. 77-213) et  L’épopée moderne  (pp. 215-269). Ce sera le deuxième
volet, comprenant huit contributions, qui retiendra notre attention.
2 Dans le premier essai Carine BOUILLOT (Entre épique et romanesque: les tensions de l’écriture
dans le Charroi de Nîmes, pp. 79-95), après avoir examiné les techniques de composition
et la structure thématique de la chanson, met en évidence une certaine oscillation de
l’écriture entre l’épique et le romanesque, décernable dans la mise en place de la part
du jongleur d’un système mixte qui «préserve la forme [épique] traditionnelle» mais
adopte un rythme narratif romanesque «linéaire et homogène» (p. 95).  L’analyse de
Jean-Pierre MARTIN (Beuve de Hantone entre roman et chanson de geste, pp. 97-112) prend
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en compte les quatre versions françaises (une anglonormande et trois continentales) et
le  romance  en  moyen  anglais  qui  relatent  les  aventures  de  Beuve  de  Hantone.  Les
éléments «qui peuvent relever d’une inspiration ou d’un traitement romanesques» (p.
99) sont comparés dans les deux versions insulaires, leur évolution est ensuite étudiée
dans les rédactions continentales. Selon Eve-Marie HALBA (La course à Paris. Un épisode
romanesque dans Renaut de Montauban, pp. 113-128), les moments les plus propices à
l’intrusion du romanesque dans l’épique sont ceux où la  guerre est  suspendue.  Elle
s’arrête  donc  sur  l’épisode  de  la  course  hippique  à  Montmartre,  en  examinant  le
changement de tonalité dans cette pause, la redistribution des rôles des protagonistes
et enfin le sens et la fonction de cet épisode dans Renaut de Montauban. Despina ION (Une
aventure romanesque du Siège de Barbastre: la joute dans le verger, pp. 129-144) montre
que dans l’épisode de la joute entre Girart et Libanor, qui se battent sous les yeux de la
princesse  sarrasine  Malatrie  dans  le  verger  de  Barbastre,  le  cadre,  l’action,  la
thématique  et  la  psychologie  des  personnages  relèvent  d’une  écriture  romanesque.
Selon  François  SUARD (Huon de  Bordeaux :  une  tentative  originale  de  renouvellement  de
l’épique  au  XIIIe siècle ,  pp.  145-161)  la  nouveauté  de  Huon  de  Bordeaux réside  dans
l’«association  en  profondeur  de  motifs  et  de  personnages  relevant  de  traditions
différentes» (p. 161): celle de l’épique et celles du conte merveilleux et du roman. La
réussite de cette fusion serait à la base du succès durable de la chanson. Au lieu de
rechercher des exemples de plus en plus précoces de la contamination de l’épique par
le romanesque, Claude ROUSSEL (‘D’armes et d’amours’: l’aventure dans les dernières chansons
de geste, pp. 163-178) propose de considérer les changements qui surviennent, tout au
moins à partir de la fin du XIIIe siècle, comme le résultat d’une évolution parallèle mais
largement autonome des deux genres. L’évolution des chansons de geste en ‘chansons
d’aventures’  porterait  vers  le  roman  populaire  plutôt  que  vers  le  roman  courtois.
Patricia VICTORIN (Les Vœux du Butor dans Ysaïe le Triste: à la confluence du romanesque et
de  l’épique,  pp.  179-197)  aborde  le  problème  de  l’interférence  entre  l’épique  et  le
romanesque selon une perspective inverse par rapport à celle adoptée dans la plupart
des autres contributions. Elle analyse en effet comment l’auteur d’Ysaïe le Triste, roman
arthurien, «s’emploie à ‘restorer’ l’écriture épique au sein du romanesque» (p. 181). En
particulier,  elle  étudie la séquence des Voeux du Butor qui  renvoie au Cycle  du paon,
interpolation  de  la  deuxième  branche  du  Roman  d’Alexandre.  Armand  STRUBEL ( Le
romanesque  et  l’épique:  l’exemple  de  Huon  de  Méry,  pp.  199-213)  montre  comment  le
Tornoiement  Antecrist réalise  une  synthèse  originale  des  deux  régistres.  Emprunt,
détournement et réécriture sont les procédés mis en œuvre par l’auteur, qui inscrit
l’épique et le romanesque «dans la structure-cadre de l’autobiographie allégorique» (p.
213).
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